
[image: couverture]




  
    Sophie Loubière

    Les quarante ans de Marco

       suivis de

       Le funambule

       et

       Les nouveaux pères

    

    [image: images]
  


  




Les quarante ans de Marco
En recevant la lettre de Marco Cancella, mon cœur a pleuré des larmes de joie. Vingt années me séparent de lui, de notre jeunesse indolente, de nos folles heures de colles passées sur les mêmes bancs à graver de la pointe de nos cutters quelques poèmes en prose aux accents grossiers. Marco Cancella. Sans lui, serais-je devenu le poète qui s’est épanoui au fil des ans, dans ma ferme vosgienne, sans électricité, isolé de tous, le facteur excepté ? Aurais-je conquis le terrain si fragile de l’auteur indépendant où se retrouvent ceux qui refusent le dictat des éditeurs et leurs vilaines mœurs commerciales ? Certes, non ! Marco fut de toutes les batailles, rebelle, bagarreur, tendant la joue en même temps que le poing. À ses côtés, j’ai passé mon code de l’honneur et compris le sens du mot trahison. Notre séparation après son départ en Italie fut une douleur. Mais il avait là-bas des études à poursuivre qui devaient faire de lui un grand chef d’entreprise dans la blanchisserie.
 
En ouvrant la lettre de Marco, j’ai compris que les retrouvailles étaient proches : il m’invitait à fêter son quarantième anniversaire un samedi de septembre dans sa ville natale, Villerupt, en Moselle, là où nous nous étions connus avec des cartables, des soldats de plomb et des tables de multiplications.
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